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Chapitre XVII.

Contenant la manière de fai¬
re pkfieus Receptes & lîreu-
vages,pour guérir les Fièvres
continues , Doubles , Tier¬
ces , Quartes, & autres.

La manière de prendre ïécorce , ou la
Poudre de Pérou , dite China , la¬
quelle ejl mervedleufe contre les
lièvres Quartes , Doubles & Tri¬
ples Quartes , Tierces & Doubles
Tierces,

L'Expérience a fait voir prefque
par toute l'Europe la vertu mer-

veilleufe de cette poudre, fur tout en
Italie , & en plufieurs Provinces de
France, où elle a fait de grands progré*.
Paris, £)ijon, Lyon, Grenoble, & plu¬
fieurs autres villes d'Auverqne & de
Provence , fans rien dire de l'Allema-
& de Flandres où elle a été & eft en¬
core en admiration, en peuvent don¬

ner
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ner des preuves par un grand nombre
de perfonnes de marque , & autres >
qui en on: été parfaitement guéries
par une vertu fecréte & particulière,
qu'il a plus à la divine Providence de
Iuy donner.
t'Ufage & olfervaùon de cette ftudre.

11 faut fuppofer que le malade a dé¬
jà fouftert tout au moins cinq ou fix
accès, qu'il a été purgé par lavemens,
& pris une ou deux purgations, finon
il le faudra faire faigner, n'étoit que
fort peu auparavant il l'çût été j 2t
lors un bon lavement fuffiroit.

La veille de l'accès l'on en mettra
deux dragmes en infufîon réduites en
poudre, en un verre de vin blanc ex¬
cellent, &ce en une bouteille, & en
un lieu chaud, la remuant de fois à au¬
tres.

Le malade prendra de la nourritu¬
re tout au moins trois ou quatre heu¬
res devant l'accès , fe mettra au lit un
peu auparavant, & incontinent qu'il
fortira de ouelque fri/îon , il prendra

ton-
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toute la prife préparée, fçavoir le vin
& la poudre tout enfemble, quï l'on
verfera pour cet efTei5t dans un gobe¬
let, & s'il reftoit quelque chofe de la
poudre, dans la bouteille ou le gobe¬
let , Ton y adjoûtera un peu de vin
pour la prendre.

Le malade fe tiendra guay de peur
d'empêcher la erife ou la fueur , ou
toutes les deux enfemble , & fe cou¬
vrira médiocrement.

Le malade, de quatre jours après
cette prife , ne doit prendre aucune
forte de médicamens, mais Jaiiïèr ab-
folument opérer la nature, aidée de ce
médicament divin.

La fièvre étant double ou opiniâ¬
tre à raifon de Ces profondes racines,
il faudra réitérer la doze, quelques ac¬
cès déjà paflez, après avoir été pur-*
gé & obfervé ce que deffus, & fe con-
ferver pendant quelque temps, com¬
me fi la fièvre devoit venir,prenant auf-
fidela nourriture comme cy-devant,
& nommément les jours de l'accès.

Au-



Hte

284 Nouveau Recueil
Autre.

Il faut prendre trois poignées de
bourache, les piller dans un mortier,
& la bien prefîer, & mettre la moi¬
tié' d'un verre dudit jus , & l'autre
moitié dudit verre le remplir de vin
blanc, & faire prendre ce remède au¬
dit malade lors que le frifTon !e prend,
& enfuite le bien couvrir & avoir foin
de l'eiTuyer.

Autre.
Prenez un verre de fort vinaigre,

& y mettez un peu d'huile dedans, Se
le faites un peu tiédir , & enfuite en
faites boire au malade à l'heure qu'il
commencera à trembler, cela ne man¬
quera de le faire vomir.

Four la lièvre Tierce.
II faut prendre une poignée de cha¬

cune des herbes qui fuivent.
De la Sauge menue.
DuRofmarin.
De la Rhuë.
Du Senefon.
Et du Sel.

Lef-
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Lefquelles ckofes on battera tou¬

tes enfemble,,?,.- puis les arrofer avec
un peu de vinaigre, le plus fort que J'on
pourra trouver , enfuu-e il faut pren¬
dre defdites herbes ainfi battues, Se ks
plier entre deux, linges, puis en faire
deux braflelets larges de trois doigts ,
& les attacher aux deux bras fur les
poignets, dés les premiers fentunens
que l'on aura du frifîbn.

Veur la Fièvre Quarte.
Prenez un coquemart tout verd, &

y mettez une pinte d'eau, dans laquel¬
le l'on fera bouillir deux pommes de
rénettes ,en ôter la peau , la queue,
la tête & les pépins ; & quand les
pommes feront cuites , ôtez le tout
du feu, & les pafîez, & dans un noù'et
de toile y mettez tremper le poids d'un
demy écu de fené émondé bien bon,
& quand il aura infufe' huit heures, &
lorsque la chaleur de la Fièvre tiendra
de l'altération , l'on en peut boire juf-
ques à deux ou trois bons verres.
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Recette pour la lièvre Quotidienne.
Prenez des racines d'hiebles & les

pillez avec vinaigre > & en faites un
bandeau , que l'on mettra fur le front
du malade; & quand il fué'ra fort, il faut
le rafraifchir fouvent ; il faut auflî
mettre des jaunes-d'œufs battus en
eau roze dedans les écueïls àes mains
& des p eds du malade, & les rafrai-
fchir quand ils feront fecs.

Toux la Fièvre Quarte.
11 faut prendre un oignon & le fen¬

dre par la moitié, en ôter le cœur&
l'emplir de Mitridat, puis mettre les
deux moitiés d'oignon fous la plante
des pieds, à l'heure que la Fièvre vou¬
dra le prendre , & l'y laiiîèr vingt-
quatre heures , il en faut mettre par
plufieurs fois jufques à tant que l'on
{bit guéry.

Antre.
Prenez des Marguerites feuilles &

racines, les faites bouillir en vin blanc,
tant qu'elles fe diminuent de moi¬
tié , puis les paflèz & en faites boire le

jus
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jus au malade, & il ne manquera pas
de vomir fa Lié vie.

Autre.
Prenez aluine, rhué, éclaire grof-

fè, fauge, & de la menue herbe, plan¬
tain gros , & fel environ une bonne
poignée, & bien piller le tout enfem-
ble le plus menu que l'on pourra , &
le mettre en un vaiflèau de pierre en
forte qu'il ne s'-évente, & tous les jours
Je remuer, & en après le mettre fur
Je poulx des deux bras aufîi gros qu'un
ceuf, par cinq oufixfois, &ilne faut
point boire de vin fans eau, ny manger
ce rôty , & fe tenir gaillard.

Pour la Fièvre continue.
Prenez, auffi-toft que l'on pourra^

verife de coquelicocqs qui viennent
dans les bleds, c'eft une fleur qui effc
rouge , de laquelle il faut diftiller
l'eau en chappelle;& quand on aura
la Fièvre continue, l'on prendra un
drapeau mcuiîlé en ladite eau, & en-
fuite le mettre fur la tête du mala¬
de.

. Au-
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Autre,

II faut prendre Je blanc de deux
œufs, de l'eau roze, du jus de laiftuë
& du Iai<5t de femme > autant de l'un
que de l'autre, & battre le tout ensem¬
ble » puis en mettre fur le front & Air
Jes bras, & lors que les drappeaux fe-
cheront il les faut remouiller par deux
ou trois fois le jour , hors celuy de
defllis le front qu'il ne faut point mouil¬
ler.

Autre.
Prenez du piflenlit , de la mere-

martire, & trois ou quatre grains de
gros fel, puis pillez le tout enfemble ,
&en mettez fur les bras du malade à
jeun, & l'y laiflez pendant le temps de
neufjours.

Autre.
Prenez d'une herbe nommée l'el-

luette & de la pellure de fureau, qui
eft entre l'écorce & le bâton , & qua¬
tre ou cinq grains de gros fel , que
l'on pillera tout en/emble , & enfui-
te le mettez fur le bras du malade ,

8c
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laitier le temps
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neuf& Yj laiflèr Je temps de

jours.
Autre Receptepour guérir la Fièvre des

petits Enfant.
Prenez du piflenlk avec trois ou

quatre grains de gros tel , pif.'ez le
tout enfemble > puis en mettez tous
les matins fur les bras du petit-enfant à
jeun.

Autre pour la Fièvre Quarte,
Prenez de la racine d'hiebles, &fa

raclez comme un naveau , prenez en
laracleure&la broyez bien fort, puis
la paflez avec du vin blanc , & en
farts boire au malade d"ux ou trois
bons doigts, lors que le friflbn le pren¬
dra.

Autre pour la Fièvre Quarte &
Tierce.

Prenez de la faulge menue , de la
rhuè', de l'herbe au Charpentier, de
Tache , des orti;s gi êches fcV du
plantain, autant de l'un que de l'autre ,'
avec une poignée de fel, du fort vi¬
naigre > & de la fuye lefquelles vous

n pil-
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pillerez enfemble, & enfuite en fror-
trezbien fort les bras du malade, &
en mettrez fur fes deux poulx avant que
la fièvre le prenne.

Pour la Fièvre Continué.
Prenez un pigeonneau & le fendes

par la moitié , puis le mettes feus la
plante des pieds, que la tête foit vêts
le talon, & qu'il ne foit rien perdu
dudit pigeonneau, enfuite l'on enve¬
loppera bien les pieds de peur qu'il ne
tombe rien, & les laiffez fous lefdits
pieds pendant vingt-quatre heures »
pareequ'il en faut un à chaque pied, &
te que celujr qui les ôrera au bout des
vingt quatre heures fe bouche bien le
ne* de peur de la fumée.

Four la Fièvre qui efi dedans U
Tête.

Prenez des rozes de Provins fe-
ches, de la camomille & de la mar¬
jolaine , & mêlés le tout enfemble,
puis mettes lefdites herbes entre des
linges , & trempez lefdits linges de¬
dans de l'eau roze & du vinaigre, &

en.
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enfuice en faites un bandeau Se puis ic
mettes fur le front du malade.

Autre peur la lièvre Tierce.
Prenez de l'aluine blanche & de

la verte, de la rhuc , du plantain, de
la fueur d'ortie griêche > puis pillez le
tout enfemble, & y mettes du fel en
le pillant, & enfuite l'on en mettra fur
les deux poulx des deux bras > & les j
laiflez neuf jours.

Autre Recepte pour la Tiévre , dont^ ■
les petits enfans peuvent être

atteints.
Il faut prendre des piflènlits raci¬

nes Se feuilles, les broyer Se y mettre
«ne goutte de vinaigre j avec les deux;
germes d'un ceuf,& un peu de blanc»
& aufîï gros que la moitié d'une note
de fel, avec de la fuye du four» mê¬
lez le tout enfemble , & enfuite les
mettes fur les poulx des deux bra^ de
l'enfant, lors que la fièvre le voudra
prendre, & les changez de trois jours
en trois jours ; Et avant quedemet-«
tre lefditcs herbes , il fane très-bien

fl i fret»
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frotter les poulx, afin de faire enfler
les veines.

Autre peur la Fièvre Quarte &
Tierce.

Il faut prendre des orties griéches,
du fel, de la fuye de four, du vinai¬
gre , de la fauge menue, de l'éclai-
re » de l'aluine , de l'herbe de Saint
Iean , de la vervaine , & piller le
tout enfemble » & en mettre fur les
bras du malade quand la fièvre le vou¬
dra prendre, mais I ne faut ny boire ny
manger que deux heures après.

Autre pour la Fièvre Quarte.
Prendre un gros oignon rouge & le

fendre en quatre, puis en ôter le coeur
des quatre quartiers, puis les emplî-
re de bon Mitridat, & en fuite mettre
deux quartiers de l'oignen fur les deur
bras, & les deux autres fous la plante
des deux pieds, quand la fièvre voudra
prendre, & il faut que le malade loit
couché j l'on y laiflèra lefdits oignons
jufques i ce que la fié yre iolt pafiée ; il

faut
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faut prendre garde fur tout de ne pas
fentir les oignons, de peur que la fièvre
ne vous prenne.

Autre.
Il faut prendre environ trois doigts

de Ia :<5r. venant de la vache , le
mettre dans un verre avec auflî gros
qu'une noizette de bon Mitridat, trois
feiï'llesde fauge avec deux doigts de
vinaigre blanc, ou trois doigts de vin
blanc, & mêler le tout enfemble, puis
en donner à boire à ceux qui auront
la fièvre, ensuite il faut fe promener.

Pour la Fièvre Tierce.
L'on prendra un œuf qui Toit frais ,'

duquel Ion ôtera la glaire , & dans
le jaune l'on mettra une pincée de
fouphre que l'on brou liera enfemble,
& le faire prendre au malade, enfuite
dequoy il boira un bon verre de vin
blanc , dans lequel l'on mettra au/H
une pincée de fouphre ; Il faut prendre
ce remède lors que la Fièvre voudra
prendre, & enfuite fe faire très-bien
couvrir.

n 3 Pour

I

?'
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Tour la Fièvre Quarte.

Prenez de l'eau diftillée de l'ail &
en beuvés une heure avant l'accès. La
doze eft trois cueïllerées dans un dé¬
ni jr-fetier de vin d'Efpagne, & réitérez
deux ou trois fois.

Autre.
Prenez un harang blanc fendu par le

milieu , appliqués le fur l'épine du
dos ,, la tête en bas. & la queue en
haut.

Contre toutes fortes de Fièvres.
Il faut piller de l'ail avec du fafran,

les mettre entre deux linges , & en
envelopper le doigt annulaire de la
main gauche.

Four guérir toutes fortes de Fièvre.
Il faut prendre vingt grains de ra¬

clure d'os de cœur de cerf, vingt grains
de raclure de corne de cerf , vingt
grains de raclure d'yvoire , une poi¬
gnée de racines de gros plantain con-
caffées, & mettre le tout tremper pen¬
dant une nuict dans deux doigts de vin
«gui foit bon , & deux doigts d'eau,

puis
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puis Je paflêr dedans un linge, & en-
fuite en faire boire par deux matins au
malade, deux heures avant déjeuner,
& même Iuy en donner quand il luy en
prendra envie.

II faut remarquer que la quanti¬
té cy-delTus fervira pour deux ma¬
tins.

Autre.

Prenez fe ver qui eft dedans le
chardon, puis le mettes dans un tuyau
de farment de vigne ou de plume,
& le bouchez par le bout ;enfuite l'at¬
tachez au cou &aux bras, & à mefure
que le ver meurt la névre s'en va : Et il
faut remarquer que lors que l'on eft
guéry, il s'engendre dans ledit tuyau,
de la cendre dudit ver une petite mou¬
che , qui s'envollera quand on ouvrira
ledit tuyau.

•i
I

Cha-
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